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Judiciaires (la ligne) 1,25 
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Pour lesgraniea annonces et les an" 

nonces répétées on traite de grt à g>4 

à travers les Alpes 

Ln grand confrère du midi : L'Eclair 

qui parait à Aïontpellier et que nous 

adresse une personne amie, publie dans 

ses. larges colonnes un circuit touristique 

dans la vallée de la Durance. à Tinten-

iion de ses lecteurs désireux de connaî-

tre la haute-Provence. 

Si au point de vue administratif on 

a fait de notre ville une victime expi-

atoire par rapport à la politique désor-

donnée que nous pratiquons, réjouissons 

nous d'apprendre que les grands quoti-

diens français et les magazines étran-

gers s'intéressent à notre triste sort en 

nous faisant une publicité bienfaisante 

de laquelle nous pourrons tirer de res-

pectables profds, si l'été prochain nous 

savons nous y prendre, car une publi-

cité savamment faite obtient toujours 

des résultats heureux. 

De noire côté nous pensons avoir fait 

pour attirer les touristes chez nous, tout 

ce que nous pouvions faire ; nous som-

mes aidés aujourd'hui par la grande 

presse et, le journal L'Eclair est le bon 

continuateur de l'excellente propagande 

que fait en France et à l'étranger notre 

compatriote et collaborateur Roux-

Parassac, natif de la Baume. 

En Suisse même, la Revue Mensuelle 

du louring Club Suisse publie dans 

son numéro de Juillet, en langue alle-

mande, avec de nombreuses photogra-

phies à l'appui, une longue description 

de Sisteron que nous supposons intéres-

sante comme nous le prouverait la tra-

duction française. 

Puisque Sisteron est en passe d'attein-

dre la postérité au point de vue station 

de plein air, faisons en sorte que notre 

ville soit un lieu de rendez-vous coquet 

et agréable : modernisons-la par la cons-

truction rapide du tout à l'égoul avec 

chalets et urinoirs publics et montrons 

à nos représentants que malgré qu'ils 

nous aient abandonnés et si nous 

savons taire nos divisions locales, 

nous pouvons par nos propres moyens 

nous sauver du naufrage par le Tou-

risme. Notre planche de salut est là. 

M.-P. L. 

Voici ce que publie L'Eclair : 

Manosque a dù son imporlance à un 

chûteau que les comtes de Forcalquier 

y lîrent édifier et qu'ils cédèrent, ain-

si que la ville, aux chevaliers de Saint 

Jean-de-Jérusalem. En 1516, lors de la 

venue de François 1er, la fille du con-

sul Antoine de Voland, personne d'une 

rare beauté, préféra boursoufler son 

visage au-dessus d'un réchaud de, sou-

fre enflammé plutôt que de s'exposer 

aux sollicitations du roi : De là, le nom 

de «pudique.» donné à la ville. 

Manosque est enfermée presque en 

entier, dans la ceinture de ses rem-

parts (XIV- siècle) conservés sur plu-

sieurs points et dont les deux portes 

subsistantes, la «porte Soubeyran» au 

nord et surtout la «porte de la Sau-

nerie» au sud, présentent de l'intérêt 

par leur architecture, se rapprochant 

encore de l'archileclure romane. ( Jo-

anne). 

Deux belles églises : «Saint-Sauveur» 

des XI-, XV-, XVI- siècles, dont le clo-

cher est surmonté d'un campanile en 

fer ouvragé ; «Notre-Dame» des XII-

el XVII- siècles ; un sarcophage chré-

tien antique, en marbre blanc, décoré 

de sculptures grossières figurant les 

apôtres, y sert d'autel. 

Vous sortez de la localité sur G.C 5 

A droite, au sommet du Mont d'or, 

haute tour, reste du château des com-

tes de Forcalquier. 

A Dauphin, braquez à droite, et 

empruntez G.C. 16, à droite, Sainl-

Maime (tour ruinée, seul reste d'un , 

château des comtes de Provence, où 

furent élevées les quatre filles de: 

Raymond Béranger IV : la première, 

Marguerite, épouse de Saint-Louis, fut 

reine de France : la seconde, reine 

d'Angleterre ; la troisième, reine d'A-

ragon, et la quatrième, reine de Na-

ples et de Sicile), 

G. C. 16 vous conduit ensuite à 

Mane (église des XII- et XVI- siècles 

couvent des Minimes) ; au sud-est, 

église romane du Prieuré des religieu-

ses bénédictines de Salagon. Vous ar-

rivez à I'orcalquier. 

Au IX- siècle, cette ville était for-

mée d'un groupe de quelques mai-

sons placées à côté d'un four à chaux 

(furnus calcarius) qui a donné son 

nom à la cité. Un château y fut éle-

vé au X- siècle, puis une église, à la-

quelle fut attaché en 1015, un cha-

pitre, uni à celui de la cathédrale de 

Sisteron, d'où le litre de cathédrale 

attribué aussi à l'église canoniale de 

Forcalquier. L'église primitive n'exis-

te plus L'église actuelle, Sainte-Mary 

(XI- XIII- XVII- siècles) est une ancien- ; 

ne église paroissiale que le chapitre 

occupa à partir de i486. 

Sur l'emplacement de la citadelle : 

belle chapelle moderne de «Notre-Da-

me-de-Provence» surmontée depuis 

1875 d'une vierge colossale. 

Aux Raffins, sarcophage sculpté du 

VII- siècle, fontaine gothique (XV- siè-

cle) ornée d'une statue de St-Michel ; 

Porte des cordeliers. 

Cueillis à l'ouest par G C, 12, vous 

êtes bientôt en vue de la Durance 

(N. 96), que vous côtoyez en remon-

tant vers le nord'/ Sur la gauche Ga-

nagobie, avec les ruines d'une abbaye 

de Bénédictins, (XII- siècle) ; la nef 

de l'église, précédée d'un beau portail 

avec archivoltes et piédroits taillés en 

festons (sculptures au tympan figu-

rant les apôtres, le symbole des évan-

gélistes et le Christ), le cloître roman 

et quelques débris du réfectoire et de 

la salle capitulaire subsistent encore. 

A son tour, au pied d'un roc grisâ-

tre, Peyruis, se présente ; église des 

. XII-, XV- et XVI- siècles ; flèche gothi-

que en pierre ; ruines de trois châ-

teaux ; restes de fortifications du XII-

siècle). 

Parvenus à Mardaric, vous appuyez 

à droite (N. 100) franchisse/ la Duran-

ce et débouchez aux Mées. 

La ville, des Mées était jadis périodi-

quement ravagée ) ;r les ferles crues 

du torrent des Combes qui descendait 

de la montagne, derrière la li-jne de 

roches s'élendant au sud-est. 

De 1781 à 1784, un tunnel fut creu-

sé à travers la montagne pour détour-

ner l'eau de son ancien lit et pour la 

conduire directement à la Durance. 

On établit un aqueduc porté sur seize 

arches de hauteur décroissante qui la 

reçoit à la sortie du tunnel ; l'admi-

nistration forestière a de nos jours, 

complété l'œuvre, en établissant au-

dessus de l'ouverture supérieure du. 

tunnel deux barrages complantés de 

pins. 

A 9 kilomètres sud-ouest l'important 

domaine agricole de Pailherols où 

Pasteur a appliqué dés le début, ses 

grandes découvertes sur le traitement 

des maladies du ver à soie. 

A 500 mètres de l'exploitation, an-

cienne « chappelle de SainUHonnorat » 

reste d'un prieuré de «l'Abbaye de Bos-

codoii. » 

Dans> le creux de l'un des rochers 

de poudingue, auxquels la ville est 

adossée (c'est de ces rochers sembla-

bles à des bornes CMeta1 ), que la ville 

a reçu son nom et dont l'accès est tout 

à fait impossible, à une hauteur de 114 

métrés, on aperçoit deux pièces de 

bois en sautoir scellées dans le roc 

par leurs extrémités et dont l'existence 

en cet endroit, constatée en 1636 par 

l'historien Bartel, était déjà inexpliquée 

à cette époque. (Joanne). 

Fidèles à N. 100 vous vous dirigez 

toujours vers le nord. A droite : les ro-

chers aux formes fantastiques : les «Ca-

pucins des Mées.» 

Au bourg de Malijai vous traversez 

la Bléone, et par N. 85 vous atteignez, 

après la Durance, Château -Arnoux, 

(château du X'' siècle, flanqué de cinq 

tours) ; au nord-ouest, les ruinés de la 

forteresse de \olonne du XI" siècle, et 

Sisteron. 

SISTERON (forme altérée et fran-

cisée du'< gaulois Segustero), est 

tapie au pied d'un rocher, dans un 

étroit défilé, que domine la citadelle' 

sur la rive droite de la Durance, en 

aval de son confluent avec le Buech. 

Cette ville est une des cités proven-

çales qui ont eu le plus a" souffrir de 

l'invasion sarrazines, des pestes, des 

guerres du moyen âge et des guerres 

de religion. 

Le château bâti par les évêques, sei-

gneurs de la ville depuis le Vs siècle 

devint au VIF siècle, une prison d'Etat 

dans laquelle Richelieu fit détenir du-

rant quelques mois, le prince Jean 

Casimir, futur roi de Pologne. 

Le 4 mars 1815, Napoléon, revenu 

de l'Ile d'Elbe, et marchant sur Paris, 

par Grenoble et Lyon, faillit être ar-

rêté au défilé de Sisteron. La munici-

palité de la ville lui était hostile, mais 

malgré les efforts du maire, toute ré-, 

sistance fut rendue impossible par le 

désarmement du fort, à la suite d'un 

ordre venu de Digne. 

Comme monuments ; Notre-Dame 

(XII
e «iècle) ; trois nefs ; coupolesur 

la croisée, avec lambour extérieur orné 

d orcatures ; à côté, gros clocher carré 

du XV1 siècle ; portail roman à colpn-

nes de marbre ; quatre tours rondes, 

restes de remparts des XIV", XV- siè-

cles ; hôtel Venlavon (Renaissance) ; 

dans le faubourg de la Baume, maison 

à- fenêtre romane, restes d'un manoir 

des évêques de Gap et ruines d'une 

église, de dominicains des XIII- et XIV' 

siècles, dont le joli clocher ca rré, posé 

en biais, est couronné par une flèche, 

en pierre de quatre pans. 

Au nord-ouest de Sisteron, prenez à 

nouveau, N. 85. Vous brûlez Le Port 

(débris de rempart ), , Rourebeau, La 

Saulce (reste d'une tour féodale) et à la 

côte 580, vous bifurquez. (G. C. 11) sur 

Tallard. 

Le Canard Héraldique. 

Pendant la saison d'été 

à la 

Confiserie BROUCHON 

Glaces à divers parfums 

tous les jours. 
Téléphone 57. 

CE QU'ON DIT 
On dit, dans les buanderies litté-

raires du pays, que si la belle tragédie 

d'Andromaque a beaucoup remué le 

public en son temps, elle l'a aussi beau-

coup aidé à résoudre les problèmes de 

sa vie amoureuse. 

On dit notamment que les jeunes 

veuves qui, depuis le là Juillet, ont- con-

sulté l'ombre de leur Hector, piéfèrent 

unanimement à la gloire des vertueux 

suicides, les consolantes réalités d'un 

second hymen. 

On dit que les délaissées de nos di-

vers -quartiers ne se vengent plus avec 

les cm el le poignard d'Hermione mais 

en chassant simplement de leur pensée 

hautaine le cruel héros qui l'obsédait. < 

On dit que les prétendants malheu-

i reux, trop pénétrés de sagesse sisteron-

naise pour verser dans la folie d'Oreste, 

attendent sans fièvre, ù l'ombre de nos 

frais platanes, l'heure imprévisible du ) 

berger. 

On dit que nos Pyrrhus de toutes 

condition^, vieillissent en paix dans no-

tre humaine cité, distiibuant avec éga-

lité, aux fils d'Andromaque, les miettes 

innombrables de leur paternelle bonté. 

On dit que l'inclination pùur les 

justes noces est si générale parmi nous, 

depuis la représentation d'Andromaque, 

que .le célibataire endurci et la veuve 

obstinée y sont déjà regardes comme 

des figures de légende. 

© VILLE DE SISTERON



RUBRIQUE OU COMBATTANT 
La Melraite tfn Combattant 

On nous dira : «le moment est mal 

choisi pour parler de cette revendica-

tion ; les parlementaires chôment ; les 

militants des associations sont distraits 

par la période des vacances ; l'opinion 

publique s'intéresse aux soubresauts 

de la Conférence de la Haye... ». 

Car il semble bien que la question 

de la retraite du combattant agitée de-

puis tant d'années dans nos associa-

tions, mais soigneusement étouffée au 

Palais-Bourbon, où seuls quelques ca-

marades députés anciens combattants 

osaient déposer de timides propositions 

ait réalisé vraiment aujourd'hui un 

certain progrès dans les cerveaux par-

lementaires. 

On voit jaillir de tous côtés des pro-

positions nouvelles ; chaque député 

voudra bientôt avoir la sienne. 

Nous aurions plaisir à féliciter nos 

élus d'uue telle floraison de projets 

qui témoignent enfin d'une bienveil-

lance à laquelle nous sommes sensi-

bles, si nous n'avions l'impression que 

la multiplicité et surtout la diversité 

de ces projets risquent tout simplement 

de compromettre gravement la réali-

sation de la retraite du combattant. 

Les uns lient la retraite du 

combattant et les mutuelles-retraites et 

limitent le bénéfice de la retraite aux 

seuls anciens combattant n'ayant que 

de faibles salaires. D'autres prévoient 

une retraite d'un montant relativement 

élevé dont la source serait constituée 

par un super-impôt sur les revenus 

dépassant 50.000 francs. D'autres sont 

plus fantaisistes. 

Chaçun semble tenir à son petit 

projet : c'est là qu'est le danger. 

Tous ces parlementaires, qui sont 

bién disposés à l'égard des anciens 

combattants—- ce dont nous les re 

mercious — devraient bien avant de 

déposer des propositions de lois, inter 

roger l'opinion des intéressés. 

Depuis tant d'années que s'agite cette 

question dans tous les congrès, on 

voudra bien admettre qu'une doctrine 

en soit née. Cette doctrine, approuvée 

à peu près, par toutes les associations 

est la suivante : Peu, mais tout de suite. 

On a vu, par l'exposé si précis que 

l'Union Fédérale a adressé le 12 juil 

let au président du Conseil que pour 

moins de 200 millions, on peut donner 

dès 1930 une retraite annuelle de 500 

francs a tous les anciens combattants 

titulaires de la carte, et que celte dé 

pense serait réduite a 50 millions si la 

retraite n'est accordée qu'à 55 ans en 

tenant compte de la mortalité chez les 

pensionnés.de toute sorte. 

Donc, la retraite de 500 francs pour 

tous les anciens combattants ne coûte-

rait rien au Trésor. 

11 nous a toujours semblé que c'est 

là qu'est la vérité et que la proposition 

de loi déposée dans ce sens par notre 

camarade Jules Bôyër, député de la 

Haute-Loire oflrail un terrain de dis 

cussion d'une inébranlable fermeté. 

On nous objecte : « Cinq cents francs 

c'est une somme dérisoire (grotesque 

et ridicule, dirait M. Snowden) qui ne 

rendra service à personne ». Hé 

las : nous n'ignorons pas que le franc 

est mutilé à 80 ojo ! Mais avec l'expé-

rience que nous avons acquises 

des choses et des hommes du 

Parlement, nous répondons : « Ob-

tenons la retraite tout de suite, même 

réduite à 500 francs ; quand elle exis 

teia, il sera plus facile d'en obtenir l'a 

mélioration. On' ne peut pas améliorer 

ce qui n'existe pas. 

La retraite à 500 francs d'abord. Ne 

lâchons pas la proie pour l'ombre. 

A. Chivot. 

(du journal des Mutilés et Rèlormês.) 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

Le citoyen Galici, conseiller général 

de Sisteron se tiendra à la disposition 

des électeurs le samedi 14 septembre 

prochain. 

Variétés-Cinéma. 

Les amateurs de beaux spectacles 

apprendront avec plaisir l'ouverture de 

la prochaine saison cinématographique. 

La Direction des Variétés-Cinéma s'est 

assurée le concours de nombreux films 

sensationnels puisés dans tous les gen-

res où se mêlent la sensation, l'émotion 

et le rire."Ce vaste établissement lyri-

que ouvrira ses portes les 14 et 15 sep-

tembre avec un programme de choix. 

Le public sait que dans ,cet établisse-

ment la projection est d'une netteté ir-

réprochable et que l'an dernier le choix 

des programmes lui donna satisfac-

tion le tout agré menté d'un orchestre 

dont la virtuosité est bien connue. 

Le programme de ces deux soirées 

sera publié prochainement. 

On nous communique la note suivante 

à la rédaction de laquelle nous sommes 

tout à /ail étranger. 

La vie chère. 

Les journaux ont mentionné notam-

ment aux halles de Paris une très forle 

baisse sur les prix des denrées. Que 

ne pouvons-nous en dire de même 

dans notre région 1 

Le prix du pain à Sisteron reste à 

une côte très élevée, 0 fr. 20 d'écart en 

général avec les prix pratiqués pas trop 

loin de notre localité. Poui tant la ta-

xe à la mouture a été supprimée et 

les cours des farines ont diminué. 

Qu'attendent MM. les boulangers pour 

diminuer le prix du pain, car ils réa-

lisent actuellement d'intéressants bé-

néfices. 

Il en est de même pour la viande. Il 

ne parait pas admissible que dans les 

Hautes-Alpes il existe actuellement 

une différence de prix variant de six 

à huit frs. par kilo en moins bien 

entendu. 

Un groupe de consommateurs 

ennemis de la vie trop chère. 

Impôt sur le chiffre d'affaires 

et taxe d'abattage. 

La perception de ces impôts aura 

lieu à la mairie le mardi 10 septembre 

courant aux heures habituelles. 

Comme il n'y aura qu'un seul jour 

de perception les redevables sont in-

vités à être exacts. 

ON DEMANDE un apprenti à 

l'Imprimerie du Journal. 

JEUflE BOjlflE ZSXT 
Midi, place de la mairie, vie de fa-

mille, bons gages, non couchée si 

possible. 

Jeunes femmes ou jeunes filles 

sont demandées pour 

,travaux de confiserie. Se présenter 

chez M. ROUBAUD, Sisteron. 

Les Patrons Favoris et les petites fleurs 

pour {êtes sont en vente à l'imori-

merie-librairie Lieulier. 

ATTENTION ! 
C'est au numéro 21, Rue Droite, en 

face la Belle Jardinière qu'est trans-

féré le Dépôt de la Teinturerie Niçoise. 

Mme MARGAILLAN, dépositaire. 

A RÉfDETTRE 71 de 

bien achalandé. Prix très avantageux 

S'adresser au bureau du journal. 

Journées Nationales. 

Pour l'achèvement des quatre grands 

monuments du front. Situation des 

versements reçus par le comité dé-

partemental des Basses-Alpes. 

Digne 1.602, 80 ; Allos 105, 60 ; An-

not 356, 10 ; Archail 23, 85 ; Argens 

13, 50 ; Banon 143, 60 ; Barcelonnette 

557, 35 ; Barrême 59, 10 ; Bras d'Asse 

158, 85 ; Braux 30, 00 : Brunet 108. 00 

Castellane 300, 00 ; Chaflaut 100 ; Cha-

teauredon 59 ; Colmars 178. 65 ; En-

trevaux 120, 75 : Estoublon 20 ; For-

calquier 603, 45 ; Fours 30 ; Jausiers 

480 ; La Brillanne 346, 95 ; La Javie 

94, 45 ; Larche 150 ; La Robine 9, 50 ; 

Le Brusque! 151, 60 ; Le Lauzet 54.05 

Les Mèes 160,60 ; MalJemoisson 23, 85 ; 

Malijai 126, 10 ; Marcoux 268, 50 ; 

Mousliers 125 ; Meailles 65, 05 ; Nio-

zelles 140 ;. Noyers 137 ; Ongles 75, 30 ; 

Oppedette 3\50 ; Pierrevert 212,60; 

Peyruis 108 ; * Poil 86, 60 ; Reillanne 

107, 50 ; Rougon 66 ; St-Julien d'Asse 

87,70; St-Michel 99; S-Piene 48 : 

St-Etiene 54, 55 ; Seyne 82, 05 ; Simia-

ne 125; Thoar 91,50; Valernes 128, 

60 ; Valsaintes 28. 80 ; Volonne 84, 85 ; 

Valensole 68, 40. Total 8.489, 20. 

Etat -Civil 
du 1- au 6 Septembre 1929 

NAISSANCES 

Aimée Micheline Rivas, 1 e maisonnette 

Jeannine-Louisette-Thérèse Silvy, rue 
Saunerie. — Simone-Marcelle-Reuée. 
Put, rue Saunerie. 

PUBLICATIONS DE MARIAGES 

entre : Ândré-Anlonia Sartore, préposé 
des Douanes à Cannes et Augusta-

Eugënie-Borrély, s. p. à Sisteroir 

MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Louis-Pierre Gueyrard, 71 ans, hôpital 

VOLONNE 

Nécrologie — Noire population 

comme les nombreux estivants qui 

logent en son hôtel en jouissant des 

agréments du pays, ont été vivement 

affectés du décès du plus jeune petii-

fils de M. Daumas, maître de l'Hôtel 

du Poisson, magnifique enfant, rapi-

dement emporté par des troubles gas-

triques ; la famille avait été récem-

ment mise en deuil par la perte après 

une longue maladie de M. Fortuné 

Daumas. Nous lui adressons nos con 

doléances émues. 

Au> oppressés 
En toute saison, les asthmatiques et 

les catarrheux toussent et sont oppres 

sés ; aussi pensons-nous leur être uti-

le en leur signalant la poudre Louis 

Legras, le meilleur remède à leurs 

souffrances. Elle calme instantané» 

ment les plus violents accès d'asthme 

de catarrhe, d'essouiflement, de toux 

de vieilles bronchites et guérit pro-

gressivement. 
Une boîte est expédiée contre man-

dat de 4 fr. 50 (impôt compris) adres-

sé à Louis Legras, 1, Boulevard Hen-

ri-IV, à Paris. 

B. 14 FOURNIE à REPt 
par compagnie pour vente gde marque 
huile pour autos et essences, qui ins-

talle agence ou dépôt dans villes n'en 

ayant pas. Situation assurée à bons 

vendeurs avec références, ayant rela-

tions dans l'industrie, l'automobile, 
l'agriculture. Ecr. : Agence Havas No 

8.631 Marseille. 

Les cafés en boite F. 
LATIL, sont en vente 
à Sisteron chez M. Paul 
Latil, épicier, route de 
Noyers et à Peipinchez 
M. Germain Mondet. 

Chemins de fer de Paris à Lyon et à la 

 Méditerranée 

Avis de Remboursement anti-
cipé des Bons P-L-M 7 ojo 

1926-1941 

La Cie a décidé de rembourser au 
pair par anticipation à la date du l'-

octobre 1929, la totalité des Bons 7ojo 

1926-1941 en circulation. Ces Bons 

cesseront donc de produire intérêt à 
partir de celte date. 

Par titre remboursé, la Cie paiera 
en sus de la somme de 500 fr, la por-

tion de coupon courue au 30 septem-

bre 1929, scit 8 fr. 75 par bon nomi-

natif ou 8 fr. 10 par bon au porteur. 

Toutefois jusqu'au 30 septembre 1929 
au plus tard, les porteurs de bons 

7 ojo 1926-1941 pourront échanger 

aux guichets de la Compagnie, lours ti-

tres contre des obligations P.L.M. 5 cjo 

de 1000 fr. cédés à 841 fr. l'une, jouis-

sance du Ie Juin 1929. 

Les bons seront repris pour leur va-

leur de remboursement au 1° octobre 

1929 augmentée d'une bonification de 

3 francs par titre. Pour tous rensei-

gnements s'adresser au Secrétariat de 

la Cie. PLM 88, rue St Lazare, Paris. 

ŒUFS FRAIS 
GARANTIS 

portant la date du jour de pontt 

V1GNET VICTOR 
aviculteur à St-Pierre-le-Bas, route de 

Salignac à 1900 mètres du Pont de 

la Baume. 

C A BIN ET DEN TA [RE 

M CASAGRANDE 
10 — Place de l'Horloge — 10 

SISTERON — (Basses-Alpes) 

Le jeudi, cabinet ouvert à Saint-Aubari 

*
^ Chasseurs 

Essayez nos 

te, cartouches chargées 

" maximum de 
portée et de régularité. 

Armes, Munitions, Articles de Chasse 

-o- Coutellerie -o-

Fusils de St-Etienne 

( fermeture à hélice, brevété ) 

L. BOCCARON 
Electricien - Armurier 

Traveise de la Place, — SISTERON 

- Cabinet Dentaire 

A. SILVY 
CHIRURGIEN - DENTISTE , 

Cabinet ouvert le Dimanche. 

2, Rue Paul Arène — SISTERON. 

pouroituFes Générales 
pour l'Electricité 

Lustres et Plafonniers 

— Fer à Repasser — 

Marque Calor et Thomson 

110 et 220 wolts 

Lampes mono et 1/2 w. 220, wolts 

L. BOCCARON 
Traverse de la Place - SISTERON 

F. IMBEBT 
53, Rue Droite — SISTERON 

-o- Bijouterie Or -o-

Parures peur Mariages 

Fantaisies en tous genres 

— : — horlogerie —:— 

Montres - Réveils - Pendules 

(toutes marques) 

carillon westminater 

à partir de 390 frs. 

Luneterie — Optique 

ordonnance en 3 jours 

La maison se charge de toutes répara-

tions et transfarmatipns. 
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GARAGE MODERNE 

AsMsaÊ&n de ËÂutomvhile .véhituies utilitaires. novembœ 

U 
CHARGE UTILE 

Spécialement construite pour le transport rapide de charge-

ments pouvant atteindre 1.000 Kgs, la 10 CV CITROËN C-4 

1 tonne possède, grâce à sa large voie (l m 42>, des carrosseries 

vastes, aptes à recevoir les marchandises les plus 

encombrantes. 

UNI TOMME 
Son moteur puissant (4

 C
yl. 72X 100) entraîne allègrement la 

voilure, dans les côtes les plus rudes et sur les chemins les 

plus mauvais. Sa robustesse a toute épreuve, sa faible consom-

mation en font indiscutablement le mode do transport "poids 

lourd" le plus économique. 

êSemander le iam/°jxmydel A / 'lunine, ou. JJL aBs S.ooo accents 

iiiiiiiiiiiiiTiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiimii 
Société Anonyme André CITROËN, 143, quai de Jauel - Paris (XV ) 

miimiimiiiiimiiiiiiii Hiiiiiimiiiiiiimimiiiiimiin IIIIIIIIIIIIIIIIIIMIIIMIII 

— Francis JOliRDAN Avenue de la Gare SISTERON -

Un acheteur aviVé attend 

LA NOUVELLE 

618 CV 

PEUGEOT 
le modèle réduit 
en 4 cylindres 
de lu fameuse 

12 CV SI* PEUGEOT 
Renseignements et démonstration sous quinzaine 

au Garage V. BROTONS - fi A P. 

m 
JE SUIS GUÉRI. — C'est l'affirmation de 

toutes tes personnès atteintes (le hernies qui 
ont porté le nouvel appareil sans ressort de 
U PI JkCCD le '•rend Spécialiste île 
m, ULAOLlf PARIS. 44- Bd SÉBAST0P0X 
En adoptant ces nouveaux appareils, dont 
faction bienfaisante se réalise sans gêne, 
sans souffrances ni interruption de travail, 
les hernies les plus volumineuses et les 
plus rebelles diminuent instantanément de 
volume et disparaissent peu ^ peu complè-
tement, 

Devant de tels résultats garantis toujours par 
écrit, ions ceux atteints de hernie doivent s'a-
dressersans retard à M Gl-ASERqnl leurrera 
r ratuliement l'essai de ses appareils de 9 à ■! h. à 

Les MEES, 20 septembre Hôtel Barras 

DIGNE, dimanche 2? septembre Hôtel 

Boyer-Mistre. 

SISTERON, 23 septembre Hôtel des 
Acacias, 

LARAGNE. mercredi 2 octobre de 9 h. 
é 2 h. Grand Hôtel Moderne. 

Nouvelle Ceinture Perfectionnée 
pour déplacement de tous organes. 

Traité de (la Hernie franco sur 

demande à M. GLASER, 44, Bd Sé-

-bastopol, Paris. 

GRANDS MAGASINS MODERNES 
AUX 

DAMES DE FRANCE 
Î8, Boulevard Gassendi -:- DIGNK 

Actuellement 

Grende Vente Réclamé 
de 

Blanc Toiles Trousseaux 
Prix extraordimiaires 

VENTE AU COMPTANT OU AVEC 

L FACILITES DE PAIEMENTS 

Représentants Régionaux : 

Mme IMBERT, rue Saunerie, SISTERON, 

Mlle TRUCHET, rue de l'Eglise, LARAGNE 

Téléphone' N- 48 — 

C. C, Postai 61 72 Marseille 

au garage GALVEZ à Sisteron 
vous trouverez : 

des 1 axis-autos derniers modèles souples, 

rap'dts ( l confortables, 2, â et 6 places 

oui prix les plus réduits. 

f Voiture squale peur transport de malade -j-

Garagi Jean GALVEZ - Sisteron -B-A-

—o- 1EIEPHOVK 2. —3— 

BANQUE DES ALPES 
société anonyme an capital de 5 mitions 

Ancienne Banque 
( ÇHABRAND et P, CAILLAT ) 

Siège Social à Gap, Rue Garnot 

Embrun. 
Laragne. 

Saint-Bonnet 
Sisteron. 

Briançon 
(Ste-Catherine) 

Veyaes 

Agences 

ouvertes tout-

les jours 

Transports - Sable. - GraVîer 
Vente de Fumier 

Bois de chauffage scié ou non 

PRIX MODÉRÉS 

S'adresser " 

Joseph ANDINS: 
7 Rue de Provence SISTERON 

BUREAUX 

AUXILIAIRES 

GU1LLESTRE ('Lundi) 
SERRES ( Samedi ) 

La MOTTE-du-CAIRE 

LUS-la-CROIX-UAUTE 

L'ARGENTIERË (samedi) 
BRIANÇON-VILLE 

Comptes-Courantt Commerciaux 
Dépôts de fonds avec intérêts 

Encaissemente d'effets de Commerce 

Opérations de Bourse 
Paiement de Coupons 

Location de Coffres-forts 

Achat et Vente de 

Monnaies Etrangères 

Location d'Automobiles 
Les taxis Alibert ne font pas de 

réclame, mais vous pi ésentent au même 
prix qu'ailleurs ses taxis Renault (4 et 6 
places) les plus confortables de la région. 

TAXIS ALIBERT 
6, Rue de Provence - SISTERON 

( près le Grand Casino ) 

Téléphone 80. 

© VILLE DE SISTERON



GA 4L 
Automobiles el accessoires - Poids lourds - Tracteurs agricoles 

Moteurs à explosion et électriques 

Téléphone 18 — Place de l'Eglise — Adresse Télégraphique BLES autos, SISTEROR 

NCE 

la graad française 
fabriquant de la plus pctite 

à la plus grosse voiture 

Moteurs à 4 et 6 cylindres 

Les plus économiques des voitures 

vendues aux meilleurs prix. 

lin aes voit ares assure par les 
ATELIERS DE RÉPARATIONS 

Les mieux outillés de la région. 

Travail rapide et consciencieux.* Prix moaérés 

1 A 

OfM importants ae pxxm ne m 
pour tous véhicules de série. 

m 
I 

=¥0 pour Vté»»lJ«»i4<H>
 de >■ slgpitnr» e'-contre, te Maire, 
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